
FEUILLETON ILLUSTRB sir~

-Nous étions préoccupée, répondit le frère... Et on le
erait à moins 1. . l'ons avons quelque chose do très important
à te dire.

Li. jeune fille rougit, toute inquiète et toute troublée par
ces préliminaires solennels.

-Tu rougis 1 dit la comtesse. Divincrais.tu l'objet do cet
entictien, dent le résultat peut exercer une influence décisive
sur ton avenir, sur n'itre avenir à tous I

-Vous m'e:ffraye:z, maman I Di quoi s'agit.il ?... Vou-
driez vous encore me parler d'entrer en religion ?

-Non 1 non 1 rassure-toi. Nous n'y songeons plus 1
-ucontraira t Zajouta le FOUS-lieutenant.

-AU contraire.
-Oui, si tu as horreur du couvent, tu n'éprouves pasJe

suppose, la mOrne répugnance pour...
U-t, se tournant vers la comtesse.
-Achevez donc mu, phrase, mère 1 c'cet vous que cela

rrgarde.
-Cyprienne, j'ai une grande nouvelle à t'annoncer. Tu

vas te nmarier.
E le tressaillit.
-Me mirier ?
-Oui. Eït.ce que cette perspec.tive te déplaît ?
-Non; mais...
-Réjouis-toi ; il se présente pour toi un parti inespéré.

Tu es pauvre ; tu seras riche, très riche 1 Bref;- le umarquis m'a
demandé officiellement ta main, et je la lui ai accordée I

Cyprienne pâllit affreusement ct se laissa tomber sur une
chaise.

Cette émotion pouvant s'expliquer par la surprise que
devait causer naturellcm-ýnt à la jeune fille une communication
aucsi inattendue, on n'y attacha pas beanoup d'importance.

La comtesse continua:
-Allons 1 nîon enfant 1 Il ne faut pas que le bonheur te

fasse tourner la tête t Oui, Cyprienne 1 tu vas être marqîuise de
R1 5 l...

-Et uinq ou six fois millionnaire 1 ajouta le sous-lieute-
iiant. Mais n- fais9 donc pas une tête comme cela 1... Réjouis-
tei donc avec nous de cette bonne fortune inespérée I

-Laisse-la donc se remettre un peu, mon fils I N~ous lui
avonq bnnoncé la nouvelle trop bru'qicmt-nr...

Maiï Mllte do la UIduiam,'le:riu pAraie8ait de moins en moins
&iposde à acce.pter le mairch6 conclu sans son aveu et à son

Elle reetait muette, accablée. Deux larmes coulaient sur
ses joues...

-116I bien I voilà que tu pleures, -à présent 1 C'est de joie,
n'est-e pas ?

Cypi-itUne Se releva 'VivQmexit, et avec, Un gCet4e indigné:.
-Dc joie ? fit-clle d'un ton qui ne laissait plus aucun

doute sur ses sentiments.
-Quoi, est ce que tu refuserais, par hasard ? s'écria le

jeune homme.
-Miens donc f Jelvoudr.i bit voir cela 1 s'écria sévère-

meut la conmtesse. D'ailleurs4, j'ai donné mia parole... il n'y a
plus à reculer...

-Ai-je donné la mienne, nia mère ? Je dois compter pour
quelque chonse dans une pareille aff ore, ce me semble.

-compter pour quelque chnse ? Mallii tu comptes pour
tout, petite sotte,.puisque tu deviens la chazelaine de Rys I...

En vérité, je nu comprends rien àl ton attitude, à tes hésita-
tions...

-Je n'lîéaiti pas une minute, interrompit-clic d'une voix
ferme et calme.., et...

-A la bonne heure 1 répliqua l'offi3icr. Tu deviens rai-
sonnable.

-Je n'hésite pas f Je refuso 1
La mère et le fils firent entendre uno double exclamation
-Malheureuse 1... C'et de la folio 1
-Folio ou non, je ne serai jamais la femme du Mar-

quis 1...
-Et moi, je te dis que tu l'époulzeras I

-Vous nie traînerez done de force à l'autel ?... dit-elle d'uro
voix sourde...

Lia comtesse et son fila et, regardaient avec stupéfaction.
C'était la première fuis que Cyprienne faisait acte de

volonté et d'énergie.
-Je n'épouserai pas un homme qui pourrait ètre mon

grand- père I
-Ah 1 tu le trouves trop fi-6 ? roprit la douairière, qui ne

désespérait pas d'arriver par la douceur à convaincre l'indocile
enfant. Il est vrai que notre couwin a soixante-cinq -tns... mais
si tu Favais comme il t'aime 1... ce n'est pas de la passion qu'il
a pour toi, c'eft un culte...

-Que m'importe, puisque je ne 'aime pas, moi.
-3ah I qu'et-ce que ça fait Tu t'habitueras à lui...

Et puis, songe dono 1... Tu es pauvre et il est riche 1... Tu
seras la plus heureuse des femmes... Sl tendresse ne te fera-t-
elle pas oublier...

-Les quarante.c*nq ans qu'il a de plus que moi ? Ecou-
tez moi, nia mère :ce n'est pas seulement son fige qui creuse
entre nous un abîme infranchissable... Il serait jeune, il serait
beau, que je n'en repousserais pas moins sa main.

-Et pourquoi, mademoiselle ?
-Parce que... parce que... Je ne veux pas me marier!1

répondit-elle avec embarras.
-Décidément, c'est de la démence I dit en écartant les

bras, le sous-lieutenant.
-Et de la révolte 1 ajouta la comtesse...
Pui.s, se radoucissant et portant ton mouchoir à ses yeux,

comme pour es-3uye:r d'es yeux parfiitement secs:
-Cette L-ulaut f ra le malh ur de ma vie 1... Cyprienne,

vous êres une mauvaise fille ct une mauvaise soeur 1I a5 refusant
l'opuleîîee qui s'offre à vous, c'est n6tre propre bien-être que vous
compromelttrez I ...

-Votre bien être, mia mère?
-S.ni doute, dit brutalement 1l) jeune comte... Tu penses

bien que le marquis de ilys ne voulait pas, en t épousant, nous
laisse.r dans la titusttion précaire où uoui végétons.., il a spon.
tanément off-:rt...

-D'assurtr le repos do nma vieillesse et l'ave nir de ton
frère 1 dit 'Mmne de la Clémanderie...

-Et, par ta résistance insensée, continua l'officier, tu me
volerais à moi deux cent mille francs I...

Cyprienne fit un mouvement et, lanç-int ~à son f%ère un
coup d'oil étrange où il était facile de lire à la fois du la tris-
tesse et du mépris

-Deux cent mille francs I dit-elle. Alors, c'c-t votre part
dans le marché ? Ce n'est plus d'un mariage qu'il s'agit, mass
d'une vente I... Eh 1 bien, jc vous le déclare, je ne me p!ctcrai
pas à cette combinaison indigne I


